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      Les Leçons inaugurales dans la collection Collège de France/Fayard

      
         Depuis 2003, les Leçons inaugurales du Collège de France sont publiées dans la collection Collège de France / Fayard. Quelques
            leçons antérieures y ont été également republiées.
         

      

      

      
         
            164. Serge Haroche

                     Physique quantique (2001)
            

         

         
            165. Jacques Livage

                     Chimie de la matière condensée (2002)
            

         

         
            166. John Scheid

                     Religions, institutions et société de la Rome antique (2002)
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                     L’objet de l’histoire de l’art (2002)
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                     Évolution du climat et de l’océan (2003)
            

         

         
            171. Stuart Edelstein

                     Les mécanismes de la transduction du signal en biologie (2003)
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                     Études juridiques comparatives et internationales du droit (2003)
            

         

         
            173. Pierre-Louis Lions

                     Équations aux dérivées partielles et applications (2003)
            

         

         
            174. Jayant Vishnu Narlikar

                     Faits et spéculations en cosmologie (2003)
            

         

         
            175. Michael Edwards

                     Étude de la création littéraire en langue anglaise (2003)
            

         

         
            176. Theodor Berchem

                     Tradition et progrès. La mission de l’Université (2004)
            

         

         
            177. Henry Laurens

                     Histoire du monde arabe contemporain (2004)
            

         

         
            178. Denis Knoepfler

                     Apports récents des inscriptions grecques à l’histoire de l’Antiquité (2004)
            

         

         
            179. Jean-Louis Mandel

                     Gènes et maladies : les domaines de la génétique humaine (2004)
            

         

         
            180. Celâl Şengör

                     Une autre histoire de la tectonique (2004)
            

         

     
      

   
      

      Les Leçons inaugurales du Collège de France

      
         Depuis sa fondation en 1530, le Collège de France a pour principale mission d’enseigner, non des savoirs constitués, mais
            « le savoir en train de se faire » : la recherche scientifique et intellectuelle elle-même. Les cours y sont ouverts à tous,
            gratuitement, sans inscription ni délivrance de diplôme.
         

      

      
         Conformément à sa devise (Docet omnia, « Il enseigne toutes choses »), le Collège de France est organisé en cinquante-deux chaires couvrant un vaste ensemble de
            disciplines. Les professeurs sont choisis librement par leurs pairs, en fonction de l’évolution des sciences et des connaissances.
            À l’arrivée de chaque nouveau professeur, une chaire nouvelle est créée qui peut ou bien reprendre, au moins en partie, l’héritage
            d’une chaire antérieure, ou bien instaurer un enseignement neuf.
         

      

      
         Chaque année sont pourvues, en outre, cinq chaires thématiques annuelles : Création artistique, Développement durable, Informatique
            et sciences numériques, Innovation technologique, Savoirs contre pauvreté.
         

      

      
         Le premier cours d’un nouveau professeur est sa leçon inaugurale.
         

      

      
         Solennellement prononcée en présence de ses collègues et d’un large public, elle est pour lui l’occasion de situer ses travaux
            et son enseignement par rapport à ceux de ses prédécesseurs et aux développements les plus récents de la recherche.
         

      

      
         Non seulement les leçons inaugurales dressent un tableau de l’état de nos connaissances et contribuent ainsi à l’histoire
            de chaque discipline, mais elles nous introduisent, en outre, dans l’atelier du savant et du chercheur. Beaucoup d’entre elles
            ont constitué, dans leur domaine et en leur temps, des événements marquants, voire retentissants.
         

      

      
         Elles s’adressent à un large public éclairé, soucieux de mieux comprendre les évolutions de la science et de la vie intellectuelle
            contemporaines.
         

      

      

   
      

      Leçon inaugurale 
prononcée le jeudi 20 mars 2014 
par Philippe Walter, 
professeur invité

      Leçon inaugurale no 245

   
      

       

      
         Monsieur l’Administrateur,

      

      
         Mesdames et Messieurs les Professeurs,

      

      
         Madame Bettencourt-Meyers, Monsieur Meyers,

      

      
         Chers collègues, chers amis,

      

      
         Mesdames, Messieurs, 

      

       

      
         La chimie et l’histoire de l’art sont deux disciplines que peu de personnes associent de manière naturelle. J’ai pourtant
            proposé que cette double thématique caractérise cette année la chaire d’Innovation technologique Liliane Bettencourt. Même
            si cela peut vous surprendre, nombreux sont les artistes qui ont éprouvé le désir de connaître la nature et les propriétés
            des couleurs qu’ils employaient, préparaient ou faisaient préparer sous leurs yeux. Le peintre et théoricien des techniques
            britannique Charles Lock Eastlake considérait, au xixe siècle, que « la chimie a été de tout temps l’auxiliaire professé du peintre1 ». D’autres artistes regrettèrent de ne pas dominer cette science pour s’exprimer au mieux dans leur art. Vincent Van Gogh confiait ainsi, dans une lettre à son frère Théo,
            à peine plus d’un mois avant sa mort : « […] dans les couleurs, il y a un tripotage, comme dans les vins, comment pouvoir
            juger juste lorsque comme moi on ignore la chimie2 » ?
         

      

      
         Avant de poursuivre ma leçon inaugurale en vous décrivant les liens très forts qui peuvent exister entre la peinture et la
            chimie, je tiens à remercier l’Assemblée des professeurs du Collège de France – et, en premier lieu, Clément Sanchez, qui
            a proposé ma candidature avec le soutien de Marc Fontecave – d’avoir choisi de mettre en avant cette année une telle thématique
            interdisciplinaire. Vous m’offrez ainsi la possibilité de partager avec vous ma conception des relations bien particulières
            qui existent entre les arts et les sciences, dont la spécificité est d’associer des notions qui relèvent de la physique et
            de la chimie, des sciences humaines, de l’histoire et de la littérature, pour reprendre les dénominations de certains champs
            d’enseignement de cette institution. Il s’agira de placer l’atelier de l’artiste au centre de mon discours, de réfléchir au geste du peintre et à
            ses implications, tant du point de vue matériel qu’esthétique, en combinant les approches, comme j’ai cherché à le représenter
            ici sur ce diagramme (fig. 1).
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            Figure 1. La démarche interdisciplinaire au service d’une meilleure compréhension de l’artiste dans son atelier.
            

         

      

      
         Je suis intimidé ce soir par la charge que représente cet enseignement, inhabituel dans cette institution, et honoré de vous
            montrer pourquoi et comment il est peut-être devenu possible aujourd’hui de porter ce nouveau regard sur l’art, en considérant davantage la dimension matérielle de la création artistique.
            Cette approche se développe non seulement grâce à de nouvelles technologies d’analyse physico-chimique et d’observation scientifique,
            mais aussi parce que des collègues issus de toutes les disciplines relatives aux sciences de la matière et aux sciences humaines
            et sociales acceptent de croiser leurs méthodes et leurs données pour voir différemment le geste créateur.
         

      

      
         J’aime souligner que cette recherche ne peut être réelle, efficace et pertinente que si l’on peut devenir, par ses travaux,
            par ses lectures et par la mise en place de groupes de recherche collectifs, à la fois physico-chimiste, historien, littéraire,
            archéologue et parfois artiste. J’ai le souvenir d’un échange exceptionnel que j’ai eu sur ce thème, il y a près de vingt-cinq
            ans, avec Claude Lévi-Strauss, ici même, dans la bibliothèque du Collège de France. Il m’a sans doute, ce jour-là, conforté
            dans l’idée qu’une seule personne ne peut assimiler ces différents champs du savoir dans leur complexité et leur sophistication
            intellectuelle, mais qu’il ne fallait pas hésiter à les mettre en résonance. Pour cela, il est nécessaire de se concentrer
            sur des moments spécifiques de l’histoire et de s’organiser pour travailler efficacement et collectivement sur ces travaux
            aux frontières des disciplines.
         

      

     
      
         
            1 Sir Charles Lock Eastlake, Materials for a History of Oil Painting, Londres, Longman, Brown, Green and Longmans, 1847, p. 11.
            

         

         
            2 Vincent Van Gogh, lettre à Théo, Auvers-sur-Oise, 17 juin 1890.
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